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Il revint par Anvers. Quel spectacle alors il donna ! Ce fut 
l’évêque désarmé luttant contre la force ! Ce fut le témoin du 
droit debout contre l’Allemagne, véritable protestation vivan­
te par l’écriture, par la parole, par la présence ! Benoît XV 
écrivit, en ce temps-là, au bas de l’un des portraits du cardinal 
Mercier : “Nous assurons notre vénéré frère que nous sommes 
toujours avec lui et que nous prenons part à ses douleurs et à 
ses angoisses puisque sa cause est aussi notre cause.” D’autre 
part, M. Coyau définit ainsi la mission exacte du cardinal :

Sa voix représente tout à la fois l’héroïque f aiblesse du peuple belge, 
qui s'offrit en victime pour le droit des gens, et l’invincible force de 
Vidée de justice, vengeresse d’une telle victime ; elle apporte à cette fai­
blesse le secours de cette force. Messagère d’un peuple opprimé, la parole 
du cardinal n’est pas une parole qui intercède, mais une parole qui pro­
teste ; elle ne plaide point, elle attaque. Elle n’est pas, à proprement par­
ler, l’avocate des Belges ; elle est l’avocate générale du droit lésé. Il fut 
en avance sur tous les hommes d’Etat et sur tous les penseurs des pays 
neutres pour oser proclamer, sous le joug même de l’Allemagne, que ce 
joug était une iniquité.

Enfin M. Gaucheraud cite la conclusion de cette belle 
étude de M. Coyau, qui achève de mettre en pleine valeur la 
grande figure du cardinal-archevêque de Malines :

Ceux qui se rapetissent n’avaient, auparavant, que des façades de 
grandeur. Mais ceux qui grandissent n’avaient pas attendu, pour être 
vraiment grands, l’instant d’histoire qui les montre tels, Ils sont grands 
parce qu'ils l’étaient. Ils paraissent plus grands parce que le devoir est 
plus haut, d’une altitude à laquelle sans effort, leur grandeur s'élève. 
...Parce qu’il y eut un Léon XIII et parce qu’il y eut, hélas ! un Guil­
laume de Hohenzollem, deux moments surgirent dans lesquels la simple 
impulsion du devoir présent, mobile unique de ses actes, fit de ce jeune 
prêtre un initiateur scientifique, et de ce vieillard opprimé un prophète 
de libération entendu d’un bout du monde à l’autre. L’Allemagne se trou­
ble de se sentir débile, en face de cette voix désarmée ! L’Allemagne s’é-


